
LE SIKHISME 
 

 
Le fondateur 

 
Guru Nânak né en 1469 au Lahore au Pakistan et mort en 1539. 

 
Les dieux 

 
Le sikhisme présente un Dieu unique, personnel, créateur, transcendant, 

sans forme (nirankar), éternel (akal) et ineffable (alakh) avec lequel le 

khalsa (la communauté, la secte des purs) ou le sikh (mot qui signifie 

simplement élève, disciple, qui apprend) doit établir la plus intime des 

relations. Ekam onkar nironkar (Dieu est incorporel). Dans le sikhisme, 

Dieu est inconnaissable mais se rend visible à tous ceux qui ouvrent les 

yeux. 
 
Les croyances 

fondamentales  

 
Le sikhisme (gurmat qui signifie la doctrine du guru) a été fondé en 

réaction contre les conversions forcées de l’islam et contre la rigidité de 

l’hindouisme. C’est une religion de tolérance et de dévotion, un pont entre 

l’islam et l’hindouisme. Le sikhisme prône un Dieu unique comme l’islam, 

mais présente des dévotions comme l’hindouisme. Le sikhisme prétend que 

l’être humain peut reconnaître la présence divine en écoutant un guru (un 

précepteur divin), car il est la voix de Dieu, la voie (panth) à suivre et 

découvre ainsi l’hukam (l’harmonie) qui arrête le cycle de la 

transmigration pour accéder à la béatitude éternelle (sahaju). La 

particularité du sikhisme est l’égalité des sexes, car le Guru Nânak a dit : 

comment peut-on traiter d’inférieure celle qui donne naissance aux rois? 
 

Le lieu sacré 
 
Les temples sikhs sont nombreux et portent le nom de gurdwara (les 

portes des guru). L’Amritsar, la ville de l’immortalité, est le premier lieu 

de pèlerinage des sikhs (des khalsa). C’est là que se situe le temple d’or. 
 

La prière 
 
La prière essentielle du sikhisme est le mool mantra, le credo des sikhs : 

Dieu est un, il est le vrai nom, le Créateur, l’esprit qui imprègne tout, ne 

craignant rien, ne haïssant personne, un Être au-delà du temps existant 

par lui-même, sans avoir eu de naissance, révélé par la grâce du Guru. 

Avant que toutes choses existent, il était la Vérité, au commencement de 

toutes choses, il était la Vérité, aujourd’hui il est la Vérité, Nânak, et la 

Vérité, il sera toujours. Les sikhs prient trois fois par jour : le matin, au 

crépuscule et pendant la nuit. Ils utilisent souvent pour prier le mâlâ (le 

chapelet de prière) et répètent le mot satnam ou vihiguru à chaque perle. 
 
Les moments 

importants : 

les rites de la 

vie et de la 

mort 

 
À la naissance, le mool mantra est chuchoté à l’oreille de l’enfant. Dès que 

la maman va mieux, la famille va au temple donner un nom à l’enfant. À la 

puberté, c’est le premier rite d’initiation. Le pahul est le baptême par 

immersion où l’initié est aspergé de l’amrit, le nectar de l’immortalité. 

C’est pendant cette initiation que le garçon se voit ajouté le surnom de 

Singh (lion) et la fille celui de Kaur (princesse) à leur nom. Le baptême est 

suivi d’un repas composé de karâh parshâd (des gâteaux de farine, de 

beurre et de sucre). Le langar (le repas communautaire gratuit) est essentiel 

chez les sikhs, car il symbolise le rejet du système de castes hindoues. Le 



repas se termine toujours en mangeant des karâh parshâd. Le mariage est 

une célébration spirituelle et sociale, un engagement. Dans le mariage sikh, 

un mari et une femme ont un esprit en deux corps. Le rite de la mort est 

simple : On revêt les cinq K au décédé, puis on l’incinère le lendemain du 

décès. Le bracelet et l’épée qui ne brûlent pas sont jetés dans une rivière ou 

un fleuve. Après, c’est le service religieux au temple, puis le repas.  
 

Les fêtes 

religieuses 

 
Les fêtes sikhs se nomment les mela. Le Balsakhi est le Nouvel An. Le 

Divali est le Nouvel An hindou, mais est fêté dans les temples sikhs. La 

Hola Mohalla est la fête du Holi hindou. 
 

Les textes 

sacrés 

 
Le Âdi Granth (le Livre ou le Livre primordial) Sahib est l’enseignement 

des gourous fondateurs composé de 3384 hymnes en hindi et en pandjabi. 

Il contient des japji (des aphorismes), des jap (des chants) et des bhakti 

(des rites de dévotion). Les officiants, hommes ou femmes, peuvent lire le 

livre sacré. 

 

PANJ KAKKE, LES CINQ SYMBOLES DE LA FOI SIKH. 

 

Les hommes sikhs (les khalsa) doivent porter les 5K comme symbole de pureté. 

KES ou KESH... la barbe et les cheveux longs (l’acceptation de la volonté divine). 

KACHA ou KACHCHA ou KACCH... Le pantalon court (le symbole de la 

chasteté). 

KIRPAN... l’épée (le symbole de l’autorité, de la résistance au mal et de la justice). 

KARA... le bracelet d’acier ou d’argent 

(le symbole de l’unité de la fraternité sikh, de responsabilité, de vérité et de 

soumission à Dieu). 

KANGA ou KANGH ou KANGHA... le peigne (le symbole de propreté et de 

correction). 

 


